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RESUME 

Rome est bien plus que le decor de Berenice : c'est un personnage a part entiere de la 

piece, tant son influence est presente. Ce memo ire a pour but d 'explorer les differentes 

dimensions du pouvoir de Rome et ses limites, du point de vue de Titus en particulier. La 

question de recherche est done : « Dans Berenice de Racine, que represente Rome pour 

Titus : trophee, epouse OU Dieu ? » 

Cette recherche s'appuie avant tout sur la piece de Racine comme source pnma1re. 

Quelques sources secondaires ont egalement ete consultees afin d 'approfondir l' analyse. Le 

resultat se presente sous trois grands axes autour desquels le travail a ete structure. 

Rome est le trophee de Titus, le symbole de ses victoires et de sa grandeur ; elle semble 

n' etre qu 'un reflet de son empereur et depend ainsi de Titus qui a le devoir de la proteger. Ce 

devoir se mue en volonte, Titus appreciant finalement !'admiration et la soumission de Rome 

pour lui. 

Le sentiment de Titus se rapproche de l'amour, et Rome peut etre consideree comme la 

nouvelle epouse de Titus. Elle prend progressivement la place de Berenice dans le creur de 

l'Empereur; ce demier sacrifiera la reine de Palestine sur l'ordre de l'Empire, pour prouver son 

allegeance a Rome. 
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Cependant, ce serait une en-eur de penser que Titus perd son pouvoir et s'affaiblit par 

rapport a Rome : il n'a en fait jamais ete en position de force; c'etait une illusion. Rome devait 

necessairement atteindre son but : faire de Titus un empereur ideal et loyal en le poussant a 

eloigner Berenice. Rome est done !'instrument de la fatalite et le Dieu de la piece. Ses autres 

aspects sont autant de strategies pour parvenir a cette fin ineluctable, c 'est-a-dire la realisation de 

sa volonte. 

Nombre de mots : 298 mots 
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INTRODUCTION 

Berenice est une reuvre unique a bien des egards. Tout d'abord, la piece de Racine est 

jouee au meme moment que Tite et Berenice de Corneille. Que deux des plus grands dramaturges 

frans;ais ecrivent simultanement sur le meme sujet est une coi"ncidence troublante qui a donne 

naissance a nombre de legendes. 

De plus, il s'agit de la seule tragedie de Racine dont le denouement soit non-sanglant. 

Cette particularite souleve une question essentielle : si les personnages ne meurent pas, comment 

de:finir la tragedie ? Racine repond dans sa preface : 

Ce n'est point une necessite qu'il y ait du sang et des morts dans 
une tragedie ; il suffit que l'action en soit grande, que les acteurs 
en soient heroi"ques, que les passions y soient excitees, et que tout 
s 'y ressente de cette tristesse majestueuse qui fait tout le plaisir de 
la tragedie I. 

Nous ajouterons : Berenice est une tragedie grace a l'action de la fatalite (de:finie comme 

« force sumaturelle par laquelle, selon certains, tout ce qui arrive est determine d'avance 2 ») et 

du destin. La loi de Rome - qui interdit a l'empereur d'epouser une etrangere - est le principal 

instrument de cette fatalite. Nous entrevoyons ainsi ici }'importance de Rome : elle peut etre 

consideree comme }'element par lequel la tragedie s'accomplit. En effet, Racine donne un 

veritable role a Rome ; celle-ci peut etre vue collllne le quatrieme personnage central de la piece. ...--

Rome est bien plus qu'un lieu, elle est au creur des preoccupations de tous, et les protagonistes 

I 
Jean Racine, «Preface» dans Berenice, dossier par Cecile Lignereux, Paris, Larousse (Coll. Petits Classiques), 

2006,p.24. 

2 
Daniele Morvan (sous la direction de),« Fatalite » dans Le Robe,t de Poche, Paris, Dictionnaires Le Robert, 2009 

[ ed. orig. 1995], p. 287. 
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ne cessent d'en parler: le mot« Rome» est repete cinquante-deux fois dans la piece. L'etude de 

la presentation de Rome est done essentielle a la comprehension du tragique racinien dans 

Berenice. En particulier, ce memoire tentera de repondre a la question:« Dans Berenice de 

Racine, que represente Rome pour Titus : trophee, epouse ou Dieu ? » 

L'intrigue toume autour du personnage de Titus, qui doit choisir entre son amour pour 

Berenice et son devoir envers Rome. Rome peut tantot etre vue comme le trophee de Titus, le 

symbole de sa gloire et de sa grandeur, tantot conune une epouse jalouse. Enfin, Rome peut etre 

consideree comme le Dieu de la tragedie, possedant un pouvoir absolu sur les personnages, 

decidant de leur destin et du denouement. Seule la volonte de Rome est entierement satisfaite 

lorsque tombe le rideau. 
,/ 
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ROME, SYMBOLE DE LA GRANDEUR DE TITUS 

Rome apparait tout d'abord comme le trophee 3 de Titus, la representation physique de sa 

gloire. Cette grandeur apparait sous une forme materielle, notamment grace a l 'evocation 

d'objets symboliques. Elle est egalement suggeree a travers le pouvoir que Titus possede sur les 

autres personnages en vertu de son statut de maitre de Rome. Cependant, ce pouvoir est limite ; 

Titus et Rome ne fusionnent pas, et de cette distance entre eux naitra la tragedie. 

Rome ou la grandeur materielle 

Les temoignages de la grandeur de Titus sont nombreux. L'enumeration d'objets 

symboliques dans la tirade de Berenice 4 insiste sur cette accumulation de pouvoir. Les 

« aigles 5 
» sont ainsi l'embleme de l'armee romaine, et les « faisceaux 6 

» sont les symboles de 

la puissance etatique. La « pourpre 7 » represente le pouvoir imperial, l' « or 8 
» est lie a l' argent 

et la richesse. Enfin, la couronne de « lauriers 9 
» est decemee a un general triomphant et 

symbolise la victoire. Ces objets sont des symboles incamant le pouvoir a Rome. Associes a

3 Dans tout le memoire, « trophee » est entendu dans son acceptation modeme, comme objet temoignant d'une 
victoire militaire ou sportive. 

4 
Jean Racine, Berenice, dossier par Cecile Lignereux, Paris, Larousse (Coll. Petits Classiques), 2006, acte I, 

scene 5, v. 297-326. 
5 

Ibidem, acte I, scene 5, v. 304. 
6 

Ibid., acte I, scene 5, v. 304. 

7 
Ibid., acte I, scene 5, v. 307. 

8 
Loe. cit. 

9 
Ibid., acte I, scene 5, v. 308. 
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Titus, ils agissent comme temoins de sa puissance. Rome devient ainsi le symbole du pouvoir 

politique de l'Empereur. 

Titus profite egalement de l'eclat de Rome, creant un cercle vertueux de l'honneur clans 

lequel Titus et Rome ne cessent de redoubler de grandeur. Titus parait ainsi « clans tout l'eclat 

d'un homme I Qui porte entre ses mains la vengeance de Rome 10 ». La grandeur de Titus vient 

de la splendeur de Rome, elle-meme accrue par les exploits de l'Empereur. Rome et Titus 

s 'elevent done mutuellement. 

Rome n'existe que grace et par Titus, comme le souligne l'hypotypose employee par 

Berenice 11• La description est si vivante qu'elle donne !'impression de voir la scene; Titus est 

au centre, eblouissant Rome tout entiere. Ainsi, l' « eclat 12 
» de l'Empereur contraste avec

l'obscurite de la nuit qu'il illumine. La vision devient alors magique avec la presence du feu 13• 

Le bucher pour l' apotheose de Vespasien ajoute de plus un aspect divin. Ce tableau ensorcelant a 

Titus pour protagoniste, toute !'attention se dirige vers lui comme le montrent les vers suivants: 

Tous ces yeux, qu'on voyait venir de toutes pmts 
Confondre sur lui seul leurs avides regards 

1
4. 

L'antithese entre d'une pa.It la multitude (soulignee par la repetition de « tous » et « toutes ») et 

d 'autre part la singula11te de Titus ( « lui seul ») pe1met de le mettre en avant et de l' elev er par 

rapport a la foule. Titus peut etre vu comme un objet d'interet tellement superieur au reste du 

10 
Ibid., acte I, scene 4, v. 195-196. 

11 
Ibid., acte I, scene 5, v. 301-316. 

12 
Ibid., acte I, scene 5, v. 306. 

13 
Ibid., acte I, scene 5, v. 303. 

14 
Ibid., acte I, scene 5, v. 309-310. 
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monde que « tout disparait dans Rome aupres de sa splendeur 15 
». La capitale de l'empire 

devient ainsi un monument a sa gloire. 

Les Romains soumis a Titus 

En plus du pouvoir politique et materiel transmis par son pere, Titus possede une forte 

influence psychologique sur les Romains, essentiellement grace a son charisme et sa bonte. 

Ainsi, Berenice dit : 

Peut-on le voir sans penser comme moi, 
Qu'en quelque obscurite que le sort l'eut fait naitre, 
Le monde, en le voyant, eut reconnu son maitre 16 ? 

Cette question rhetorique insiste sur l'evidence : Titus possede un pouvoir absolu, il est le 

« maitre de l'univers 17 
» destine a « l'empire du monde 18 

» et « tout l'univers flechit a [ses] 

genoux 19 
». Ce pouvoir est d'autant plus fort sur les courtisans qui se montrent particulierement 

obeissants, Titus pouvant leur « imposer 20 
» ses volontes sans qu'ils ne se revoltent. 

Cependant, Titus n'abuse pas de son influence et est un empereur apprecie et estime. 

Titus (le personnage historique) fut sumomme « les delices du genre humain 21 
», sumom auquel 

15 
Ibid., acte III, scene 2, v. 794. 

16 
Ibid., acte I, scene 5, v. 314-316. 

17 
Ibid., acte III, scene 1, v. 720 . 

18 
Ibid., acte I, scene 4, v. 220 

19 
Ibid., acte N, scene 5, v. 1085. 

20 
Ibid., acte I, scene 4, v. 153 . 

21 Bibliotheca Cla ssica Selecta, Suetone Vie de Titus, <http://bcs.fltr.ucl.ac.be/SUET!fITUS/trad.html> (page 
consultee le 21 septembre 2014 ). 
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Berenice fait allusion a la fin de la piece 22
• Titus est aime de tous : ii est« charge de mille creurs 

conquis par [ses] bienfaits 23 » et « cheri de l'univers 24 ». De plus, ii est suivi par « les flots 

toujours nouveaux d'un peuple adorateur 25 ». Ces hyperboles insistent sur l'estime que lui 

portent ses sujets. De plus, le mot« applaudissement » (ou ses derives) est repete plusieurs 

fois 
26

, montrant l'enthousiasme du peuple a l'egard de Titus. Enfin, ce meme peuple se soumet 

volontairement en allant « couronner ses images 27 
» de fleurs et ses « statues 28 

» de lauriers. 

Une Rome independante ? 

II serait cependant excessif de dire que Rome et Titus fusionnent. Un chemin difficile 

doit conduire a l'unite complete entre empereur et Empire dont l'illustration la plus puissante est 

l'apotheose durant laquelle l'empereur est divinise. Pour y parvenir, Titus doit affronter des 

obstacles, comme le risque de l'aveuglement. En effet, Titus est coupe du monde exterieur, 

vivant dans « une cour idolatre 29 
» et« peu sincere 30 

» pleine de« flatteurs 31 
» et il pourrait tres 

facilement s'aveugler lui-meme. 

22 
Racine, Berenice, acte V, scene 7, v. 1504. 

23 
Ibid., acte II, scene 2, v. 518. 

24 
Ibid., acte I, scene 4, v. 221. 

25 
Ibid., acte I, scene 2, v. 53. 

26 
Ibid., acte IV, scene 6, v. 1211; acte V, scene 2, v. 1288-1289; acte V, scene 5, v. 1345. 

27 
Ibid., acte I, scene 5, v. 300. 

28 
Ibid., acte IV, scene 6, v. 1223-1224. 

29 
Ibid., acte II, scene 2, v. 355. 

30 Ibid., acte II, scene 2, v. 351. 

31 
Ibid., acte II, scene 2, v. 357 et v. 365. 
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C'est peut-etre pour cela que Titus se montrera presque obsede par l'opinion publique: il 

a trop peur de ressembler a Neron - dont il a vu les crimes - pour qu 'il en soit autrement. Titus 

s 'inte1TOge ainsi sur la possibilite d 'une rebellion : 

S 'ils parlent, si les eris succedent au murmure, 
Faudra+il par le sang justifier mon choix 32 ? 

Rome repond a ces questions par le silence. Roland Barthes dit de Titus : 

Il tire sa peur - et par consequent sa justification - d 'une sorte de 
on aussi general que possible. En fait, Rome est un pur fantasme. 
Rome est silencieuse 33

, lui seul la fait parler, menacer, 
contraindre 34

• 

La premiere partie de cette analyse est vraie : Titus est effectivement terrifie par l 'idee meme 

d'une possibilite de revolte de Rome. Les signes de cette rebellion n'ont meme pas besoin 

d'apparaitre : Rome est si liee a Titus qu'il ne veut prendre aucun risque de lui deplaire. Titus 

cherche done a anticiper toutes les possibilites pour ne pas decevoir Rome. 

Cependant, nous ne pensons pas que Titus s 'invente des obstacles, car il n' est pas le seul 

a evoquer le risque de rebellion. Ainsi, Paulin se montre categorique a propos de la 

desapprobation de Rome : 

N'en doutez point, Seigneur. Soit raison, soit caprice, 
Rome ne !'attend point pour son imperatrice 

35
•

32 
Ibid., acte IV, scene 5, v. 1140-1141. 

33 Note de Roland Barthes: 
« Tout se tait: et moi seul, trop prompt a me troubler, 
J'avance des malheurs que je puis reculer. » 

Acte IV, scene 5, v. 1005-1006. 

34 Roland Barthes, «Berenice» dans Sur Racine, Paris, Seuil, 1963, p. 98. 

35 Racine, op. cit., acte II, scene 2, v. 371-372. 
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Dans la meme tirade, il rappelle le destin d 'Antoine qui a ose enfreindre la loi romaine : « Rome 

l'alla chercher jusques a ses genoux 36 ». La morale de l'histoire est limpide, bien qu'elle soit 

implicite: Rome n'hesitera pas a se venger. 

Nous avons vu que Rome est le symbole de la grandeur materielle de Titus. De meme, 

l'influence psychologique de l'Empereur est telle que le peuple romain apparait soumis a son 

maitre. Cependant, ce serait oublier que l'obeissance de Rome vient en contrepat1ie du respect de 

ses lois : Rome a beau etre la representation de la gloire de Titus, elle n'en reste pas moins celle 

qui l 'a couronne. 

36 
Ibid., acte II, scene 2, v. 394. 
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ROME, NOUVELLE EPOUSE DE TITUS 

L'intrigue de Berenice est traditionnellement resumee comme etant la mise en scene des 

hesitations de Titus entre son devoir et son amour. Dans cette perspective, Rome symboliserait le 

devoir, la raison d'Etat. En effet, !'intelligence de Titus a choisi Rome des le debut de la piece,

mais son creur refuse d'accepter cette decision. Cette situation est admirablement resumee par 

Titus lui-meme : 

Mon creur en ce moment ne vient pas de se rendre, 
Si je t'ai fait parler, si j'ai voulu t'entendre, 
Je voulais que ton zele achevat en secret 
De confondre un amour qui se tait a regret 37

•

D'autres intei:pretations viennent neanmoins contredire l'idee de Rome representant le devoir. 

Rome, projet de Titus 

Roland Barthes ecrit: 

On comprend combien la symetrie du invitus invitam antique est 
ici trompeuse ; il n 'y a aucune egalite de situation entre Titus et 
Berenice. Berenice est tout entiere possedee par Eros ; pour Titus,
le probleme central est encore un probleme de legalite : comment 
rompre une loi, soulever un etouffement 38 ? 

II ira meme plus loin en soutenant que : 

Berenice n'est done pas une tragedie du sacrifice, mais l'histoire 
d'une repudiation que Titus n'ose pas assumer. Titus est dechire, 
non entre un devoir et un amour, mais entre un projet et un acte 39

•

37 Ibid., acte II, scene 2, v. 447-450. 
38 Barthes, op. cit., p. 95. 

39 Ibid., p. 98. 
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Ainsi, la decision de Titus est prise, son projet est forme, mais il lui reste a l'appliquer, c'est-a-

dire faire le plus difficile. 

Cette interpretation parait vraisemblable et eclaire les motifs des personnages. Cependant, 

elle semble plus plausible pour le Titus antique que pour le heros tragique ; nous pensons que le 

Titus racinien est veritablement amoureux de Berenice, et qu'il est contraint a la quitter, malgre 

lui (nous croyons done en la symetrie du invitus invitam). L'amour de Titus pour Berenice est 

reel, mais il n'est simplement plus suffisant. Ainsi, nous dirions que Titus est dechire entre deux 

types d'amour differents et dont il a egalement besoin : Berenice et Rome sont toutes deux ses 

amantes, rivales entre elles. 

Rome, amante de Titus 

Rome est personnifiee a de nombreuses reprises. En effet, elle est qualifiee par des 

adjectifs se rapportant a des sentiments humains : Titus se demande si Rome sera « indulgente ou 

' ' 40 
R . . d d B' ' 

. 41 
E fi d b d' . severe », ome est « mcertame » u s01t e eremce . n n, es ver es act10n sont 

employes et font de Rome un etre anime, voire humain car capable de reflexion. Par exemple, 

« Rome ne l'attend [Berenice] point pour son imperatrice 42 » et elle « recevrait de [la] main 43 » 

40 
Ibid., acte II, scene 2, v. 368. 

41 
Ibid., acte V, scene 6, v.1395. 

42 
Ibid., acte II, scene 2, v. 372. 

43 
Ibid., acte III, scene I, v. 729. 
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de Titus une quelconque Romaine. Les personnages emploient done le vocabulaire de l' etre 

humain pour parler de Rome. 

Ils utilisent egalement un vocabulaire arnoureux pour evoquer la relation entre Titus et 

Rome, avec la gloire pour intermediaire. Ainsi, Paulin parle de l' « amour de gloire 
44 

» de

l'Empereur, Titus exprime son « ardeur [ ... ] pour [les] appas 
45 

» de la gloire. De plus, Titus

declare a Berenice 

Tout l'Empire parlait. Mais la gloire, Madame, 
Ne s'etait point encor fait entendre a mon creur 
Du ton dont elle parle au creur d'un empereur 46

• 

Cette demiere phrase souligne !'importance de cette relation affectueuse entre une gloire 

personnifiee et Titus, avec notamrnent la repetition du mot « creur ». La rime entre « creur » et 

« empereur » semble appuyer davantage l 'hypothese que nous avons soulevee : Titus ne choisit 

pas Rome froidement et par pur devoir, mais parce qu 'il se sent tout entier attire vers la gloire. 

La gloire lie et attache Titus a Rome. Titus devient ainsi dependant de l'Empire, seul 

moyen d'acces a cette grandeur dont il est amoureux. En effet, la gloire ne peut etre envisagee 

sans Rome. Lorsqu'il s'imagine loin de !'Empire, Titus depeint une image extremement 

pejorative de lui-meme: 

Vous-meme rougiriez de ma lache conduite : 
Yous verriez a regret marcher a votre suite 
Un indigne empereur, sans empire, sans cour, 
Vil spectacle aux humains des faiblesses d'amour 47

• 

44 
Ibid., acte II, scene 2, v. 491. 

45 
Ibid., acte II, scene 2, v. 502. 

46 
Ibid., acte IV, scene 5, v. 1096-1098. 
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Le champ lexical de la honte abonde dans ces vers. De meme, Paulin associe naturellement la 

gloire de Titus et Rome, comme lorsqu'il s'exclame : « Grands <lieux, sauvez sa gloire, et 

l'honneur de l'Etat 48 ! » Ainsi, Rome est le seul moyen pour Titus d'atteindre la gloire dont il 

reve tant, a tel point que Rome et gloire semblent s'amalgamer et devenir synonymes. Nous 

pouvons done conclure que Titus est amoureux d'un aspect bien particulier de Rome, c 'est-a-dire 

le chemin vers la gloire qu' elle lui ouvre. 

Rome, rivale de Berenice 

Titus ressent un amour pour la gloire qui le mene a son amour pour Rome, mais il est 

egalement amoureux de Berenice. Rome en est parfaitement consciente, comme le souligne le 

theme du regard : Rome possede des « yeux jaloux 49 
» et ses « regards » sont offenses par la 

presence de Berenice 50
• Les sentiments de Rome envers Berenice sont done la jalousie et 

l'hostilite. En effet, Rome n'hesite pas a se montrer possessive et violente. Etre empereur est une 

fonction complete : Rome doit tenir lieu de metier, de famille, d'amour, de destin ... Rien ne doit 

compter en-dehors d'elle. Rome n'admet done aucune competition : la tradition exigeant de 

l'empereur qu'il se marie avec une Romaine montre bien que l'Empire est present dans les 

aspects les plus intimes de la vie de l'empereur. L'amour de Rome pour Titus s'exprime 

essentiellement a travers la haine que l'Empire voue a Berenice. 

47 
Ibid., acte V, scene 6, v. 1419-1422. 

48 
Ibid., acte IV, scene 3, v. 986. 

49 
Ibid., acte I, scene 5, v. 293. 

50 
Ibid., acte II, scene 2, v. 370. 
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La haine de Rome, envers les rois en general 51 et Berenice en particulier, est soulignee a 

de tres nombreuses reprises. Nous citerons entre autres : « Rome hait tous les rois, et Berenice 

est reine 
52 

» et« la haine des rois [ ... ] ne peut etre effacee 53 ». Dans ces expressions, le present 

de verite generale souligne que la haine de Rome contre Berenice n' est pas personnelle, mais 

qu'elle provient de son statut de reine. Cependant, cette demiere se sent directement attaquee, 

comme le montre l'usage du pronom personnel de premiere personne : « un peuple qui me 

hait 
54 

» et « leur haine, des longtemps contre moi declaree 55 ». Son impression peut etre

justifiee : il semble que Rome montre un zele tout particulier a hair les amantes de ses 

empereurs. 

Ainsi, Paulin, rappelant l'histoire d'Antoine et Cleopatre, depeint Rome comme une 

maitresse jalouse et possessive, violente dans ses passions : 

Rome l'alla [Antoine] chercher jusques a ses genoux 
Et ne desarma point sa fureur vengeresse 
Qu'elle n'eut accable l'amant et la maitresse 56

• 

Cet extrait peut etre interprete autrement : Rome ressemble egalement au Dieu vengeur de 

l' Ancien Testament, punissant les traitres. Quoi qu'il en soit, Rome est un etre jaloux, exigeant 

une soumission absolue. 

51 
Ibid., acte II, scene 2, v. 381-386. 

52 
Ibid., acte I, scene 5, v. 296. 

53 
Ibid., acte IV, scene 4, v. 1015-1016. 

54 
Ibid., acte IV, scene 5, v. 1180. 

55 
Ibid., acte IV, scene 5, v. 1079. 

56 Ibid., acte II, scene 2, v. 394-396. 
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Nous avons vu que Rome pouvait ressembler a une epouse par certains aspects. Les 

nombreuses personnifications la presentent comme un etre humain, une femme possessive et 

jalouse. Rome est le projet de Titus car elle l'aide a avancer vers sa gloire. Cependant, ce projet 

est incompatible avec la presence de Berenice, et Rome devient ainsi la rivale de la reine. 
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ROME, LE DIEU DE BERENICE 

Les parties precedentes suggerent l'idee que Titus choisit Rome librement et 

consciemment. Cependant, la relation peut etre en realite inversee : Rome s'imposerait a Titus 

qui en serait le jouet. Rome peut done etre vue comme le Tout-Puissant de la tragedie, c'est-a-

dire le « Dieu cache 
57 

» de Berenice.

Rome, un dieu omniscient 

Rome, tout comme Dieu, voit tout et entend tout. Le theme du regard divin omniscient 

revient sans cesse dans la piece. « Rome observe aujourd 'hui ma conduite nouvelle 58 », « Rome 

vous vit, Madame, arriver avec lui 59 
» et « Demain Rome avec lui verra partir la reine 60 » sont 

autant d'illustrations de ce regard absolu. Si Rome voit, observe et prend note, c'est pour mieux 

juger. Ainsi, selon Jean Starobinski 

Chaque fois la culpabilite des personnages se constitue sous le 

regard supreme de ce temoin, ou mieux : de ce Juge transcendant. 
Tous les regards echanges par les heros humains sont epies par un 

reil inexorable, qui reprouve et condamne 
61• 

57 Lucien Goldmann, Le dieu cache - Etude sur la vision tragique dans !es Pensees de Pascal et dans le theatre de 
Racine, Paris, Gallimard (Coll. Tel), 1959, p. 370-383. 

58 Ibid., acte II, scene 2, v. 467. 

59 Ibid., acte I, scene 4, v. 233. 

60 Ibid., acte II, scene 2, v. 488. 
61 

Jean Starobinski, « Racine et la poetique du regard» dans L '02il vivant- Comeille, Racine, La Bruyere, Rousseau, 
Stendhal, Paris, Gallimard (Coll. Tel), 1999 [ed. orig. 1961], p. 90. 
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Titus, preoccupe par ce jugement, se demande constamment ce que l'on pense de lui, 

comme le montrent les vers « De la Reine et de moi que <lit la voix publique ? I Parlez : 

qu'entendez-vous 62 ? », « Que <lit-on des soupirs que je pousse pour elle 63 ? » et « Que diront, 

avec moi, la cour, Rome, l'Empire 6
4

? ». Nous pouvons relever dans les citations precedentes le

champ lexical des bruits qui permet de degager le theme de l'opinion publique. Les personnages 

se savent epies par Rome. Lucien Goldmann ecrit : 

Rome [ que Titus] ne peut pas atteindre, mais qui existe quelque 
part, cachee et muette, surveillant chacun de ses actes avec la 
meme exigence implacable du Dieu cache de toutes les 
tragedies 65

•

Neanmoins, Rome n'est pas presente sur scene, elle ne fait pas connaitre directement sa 

sentence, renfon;ant les tourments de tous - les phrases interrogatives des expressions citees 

soulignent cette inquietude permanente. 

Les messagers de Rome

Rome possede neanmoins des messagers - que nous pounfons qualifier de prophetes 

pour employer le vocabulaire religieux - qui delivrent aux personnages tragiques une partie de 

ses attentes et ses ordres. Ainsi en est-il de Paulin, charge expressement par Titus de lui rappo11er 

le point de vue de Rome : « J'ai voulu que des creurs vous fussiez l'interprete 66 », les creurs 

62 
Racine, op. cit., acte II, scene 2, v. 344-345. 

63 
Ibid., acte II, scene 2, v. 347. 

64 Ibid., acte III, scene 1, v. 671. 

65 Goldmann, op. cit., p. 378. 

66 Racine, op. cit., acte II, scene 2, v. 364. 

21 



designant ici le peuple romain. De plus, avec Rutile, il intervient pour ramener Titus vers le 

senat 67• 

Rutile est present sur scene seulement pour rappeler Titus a son devoir. II ne cherche 

cependant pas a convaincre Titus, il ne fait que l'inf01mer. Cette absence d'implication directe se 

rapproche de l'etre du Dieu cache, c'est-a-dire : 

[ ... ] une presence permanente plus importante et plus reelle que 
toutes les presences empiriques et sensibles, la seule presence 
essentielle. Un Dieu toujours absent et toujours present, voila le 
centre de la tragedie 68• 

Rutile est ainsi un indice de cette « presence permanente », discrete mais existante. 

Le senat, qui n'apparait jamais sur scene, est pourtant le messager le plus direct et le plus 

efficace de Rome. II est « charge des vreux de tout I 'Empire 69 
», sa fonction est de representer 

les citoyens romains et de conseiller l'empereur. Le senat apparait done comme la bouche de 
-- chab( r f �u � 

Rome, parlant en son nom, et exigeant de Titus qu'il abandonne Berenice. Politiquement, son 

pouvoir est pourtant tres limite sous l'Empire. Dans la tragedie, cette faiblesse transparait dans la 

fonction grammaticale que le nom occupe, le senat etant tres souvent objet ou complement 

circonstanciel, comme ici : « II est dans le senat, par son ordre assemble 70 » et « II verra le senat 

m'apporter ses hommages 71 ». Paradoxalement, cette impuissance finira par devenir sa force: le 

67 Ibid., acte N, scene 8, v. 1247-1251. 

68 
Goldmann, op. cit., p. 46-47.

69
Racine, op. cit., acte II, scene 2, v. 415. 

70 Ibid., acte I, scene 4, v. 170. 

71 Ibid., acte I, scene 5, v. 299. 
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senat n'a qu'un role consultati� mais ii pru-vient a ses fins en faisant appel au sens de l'honneur 

de Titus: 

Le peuple avec transport l'arrete et l'environne, 
Applaudissant aux noms que le senat lui donne ; 
Et ces noms, ces respects, ces applaudissements 
Deviennent pour Titus autant d 'engagements 72• 

La vertu de Titus devient ce qui l'enchaine. 

Rome, instrument de la fatalite 

Le senat pru-vient a son objectif en s'appuyant sur le point sensible de Titus, son 

ambition. Il peut s'agir d'un calcul conscient de la part d'un groupe de politiciens avises. 

Cependant, ii est plus probable que cela soit l'action de la fatalite. Cette fatalite s'exprime en ces 

tennes solennels et graves de Titus, lorsqu'il annonce son intention de quitter Berenice : « Telle 

est ma destinee 
73 

». De meme, l'Empereur fait reference au « choix des <lieux, contraire a [ses]

amours 74 ». Le destin des personnages tragiques est predetermine, trace par un Dieu qui ne 

prend pas en compte les aspirations des hommes. La fatalite s 'appuie ici sur Rome et ses lois 

immuables. 

La loi est impossible a changer, comme le montre l'usage du present de verite 

generale: 

72 Ibid., acte V, scene 2, v. 1287-1290. 

13 
Jbid., acte III, scene 1, v. 715. 

74 
Jbid., acte II, scene 2, v. 465. 

23 



Rome, par une loi qui ne se peut changer, 
N'admet avec son sang aucun sang etranger 

75
• 

Berenice fait reference aux « <lures lois 
76 

» de Rome, expression tiree de la locution latine Dura

lex, sed lex (la loi est <lure, mais c'est la loi). De meme, Titus est « presse par les lois d'un 

austere devoir 77 ». Les personnages se plaignent et tentent de se soustraire a ces regles

implacables, tout particulierement Berenice qui s'indigne en ces mots : 

Quoi? pour d'injustes lois que vous pouvez changer, 

En d 'etemels chagrins vous-meme vous plonger 78 
? 

En outre, dans un moment d'espoir, Titus ne peut s'empecher de faire une priere pathetique: 

Que Rome avec ses lois mette dans la balance 
Tant de pleurs, tant d'amour, tant de perseverance 79• 

Cependant, aucune exception a la loi n' est admise, toute tentative de revolte est vaine. Titus se 

ressaisit immediatement, etant le personnage tragique qui a le mieux compris cette absence de 

libe11e. La question rhetorique « Maintiendrai-je des lois que je ne puis garder 
80 

? » en est une 

preuve : il connai't son devoir et les contraintes qui l'accompagnent. Berenice est par consequent 

un excellent exemple de la fatalite en action, a travers la loi immuable de Rome. 

75 
Ibid., acte II, scene 2, v. 377-378. 

76 
Ibid., acte II, scene 5, v. 642. 

77 
Ibid., acte V, scene 6, v.1381. 

78 
Ibid., acte IV, scene 5, v. 1149-1150. 

79 
Ibid., acte IV, scene 4, v. 1011-1012. 

80 
Ibid., acte IV, scene 5, v. 1146. 

24 



CONCLUSION 

Rome peut etre analysee comme le symbole du triomphe de Titus, la nouvelle epouse de 

l 'Empereur et le Dieu de la tragedie. En realite, les differents aspects de Rome menent tous a une 

fin necessaire : Titus quittera Berenice, le triomphe de Rome sera complet. Rome est ainsi 

veritablement la fatalite en action dans Berenice.

Les elements de la grandeur de l 'Empereur peuvent etre vus comme une strategie 

employee par Rome pour gagner le cceur de Titus. Rome flatte Titus et le manipule pour parvenir 

a son objectif final : faire de Titus un empereur modele, ve1tueux, totalement dedie a son peuple, 

et pret aux plus grands sacrifices. 

L' amour de Titus pour Berenice parait ainsi necessaire : afin que son empereur soit digne 

d'etre admire, Rome a besoin d'un opposant, d'un obstacle a surmonter. Titus dit ainsi: 

Mais, Madame, apres tout, me croyez-vous indigne 
De laisser un exemple a la posterite, 
Qui sans de grands efforts ne puisse etre imite 81 ? 

L'amour pour Berenice est done le prix a payer: Titus doit prouver que son allegeance a Rome 

est absolue en abandonnant celle qu'il aime. L'affection de Titus pour Berenice est ainsi 

veritable, mais elle n'est pas comparable a l'amour qu'il ressent pour Rome. 

81 
Ibid., acte N, scene 5, v. 1172-1174. 
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Ces strategies mettent en marche un mecanisme implacable : tout se deroule 

necessairement, et la consequence finale sera le triomphe complet de Rome. Rome a obtenu ce 

qu'elle souhaitait : Berenice et Antiochus pruient, Titus a prouve son attachement. Rome est 

done le Dieu de la piece qui a su forger le destin de tous les personnages, et plus particulierement 

de Titus. 
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